
    
      [image: Cameroun : Pluralisme culturel et convivialité]
    


    Cameroun : Pluralisme culturel et convivialité

    AGIREC (Agence Interdisciplinaire de recherches sociales et culturelles) 

    Cameroun : Pluralisme culturel et convivialité

    Coédité par :

    [image: ]

    Panafrika / Silex / Nouvelles du Sud

    BP 16658 Dakar FANN 

    46 , rue Barbès, Bât 14 

    94200 Ivry / Seine, France 

    et

     

    
      
        	
          [image: ]

        
      

    


    Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA)

    Sacré Cœur 1, Rond point coll. Sacré-Cœur, Lot N-822, Dakar, Sénégal

    BP 25231 Dakar Fann, Dakar, Sénégal

    SARL au capital de 1 320 000 FCFA. 

    RC : SN DKR 2008 B878.

    www.nena-sen.com  / http ://librairienumeriqueafricaine.com / 
infos@nena-sen.com

    Collection : Littérature d’Afrique

    Date de publication d’origine : 1996

    Date de publication version numérique : 2019

    ISBN d’origine : 2-87931-052-0

    ISBN version numérique : 978-2-37918-186-3

    © 2019 Nouvelles Editions Numériques Africaines (NENA).

    Avec le soutien du CNL

    [image: ]


    Licence d’utilisation

    L'éditeur accorde à l'acquéreur de ce livre numérique une licence d'utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.

    Toute cession à un tiers d'une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle. 

    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre.


    Sommaire

    Préliminaires

    Avant-propos

    Les principaux repères historiques du pluralisme camerounais

    Nationalités, tribalisme et convivialité au Kamerun

    Babélisme et convivialité au Cameroun

    Traditional frontiers and national integration in Cameroon

    Pluriculturalisme et coexistence en milieu défavorisé

    Vivre son ethnicité en milieu pluri-éthnique ou ethnicité et problématique de la construction nationale en Afrique

    Pluralisme et convivialité dans la société : le rôle - clé de la presse

    The english language media and the exigency of conviviality

    Ethnicity and structure of political conflict : Cameroon perspectives

    Identités ethniques et conflits politiques

    Federalism, biculturalism and ethnic nationalism in Cameroon

    L’autre et moi dans la littérature camerounaise : classe, ethnie, race et convivialité

    « Building bridges : reconfiguring nationhood through culture »

    Naturalisation des programmes scolaires, condition d’un rendement pédagogique optimal

    Pureté ethnique et avenir de L’Afrique

    Structures mentales, culture démocratique et convivialité en Afrique

    Aperçu des débats


    Préliminaires

    Résumé

    Le présent qu'instaure la quête de la pureté ethnique est celui de la mort sans limite. Celui qu'on a transformé en une incarnation de l'ethnie n'est plus une personne qui souffre, meurt, désire, pleure et rit, il n'est plus personne. On peut l’éliminer comme on arrache de la mauvaise herbe ou comme on tue des poux. Dans un procès sans fin : la « pureté » ethnique ou idéologique est un « mauvais infini » comme dirait Hegel. Et comme on disait plaisamment et profondément durant la Terreur de la Révolution Française : « un pur trouve toujours un plus pur qui l’épure ». Le stalinisme a confirmé ce qui pouvait passer pour une boutade, un mot d’esprit. Et nous rions sous cape quand nous sont dévoilées les origines impures et mélangées des chevaliers de l’intégrisme ethnique de notre microcosme.

    L’antidote n'est donc pas le « retour » à nos « pures traditions », encore moins à la légendaire « convivialité africaine ». Celle-ci est une fabrication, qui a pu être salutaire quand elle exprimait le vouloir-vivre de ceux qu’on avait écartés de l’histoire et qui puisaient de la force dans le fait de rire ensemble, de se moquer de soi-même et de l’autre, de se libérer dans l’imaginaire par la transe, l’ébriété, « l’hallucinogène » et la « promiscuité ».

    La convivialité dans la communion à la ferveur footballistique, dans la beuverie, le délire de la danse est le refuge de ceux qui ont renoncé à l’action, qui se sont retirés de l’espace politique, se sont résignés à leur sort, cherchant des solutions dans des paradis artificiels. La convivialité n’est pas une vertu politique de ceux qui se reconnaissent comme hommes, par la médiation d'institutions, d’ensembles de lois douées des qualités formelles de la généralité, de la publicité, de l’universalité, c’est-à-dire ne connaissent que des rôles avec leurs charges et leurs avantages. L’espace politique sépare, nous empêche de nous agglutiner et de nous abîmer dans l’indistinction et médiatise nos « rapports » et nos « contacts » au moyen de règles. La convivialité a son domaine propre au niveau de la reconnaissance des individus par d'autres individus. Elle est une vertu domestique, de la table familiale; elle circule aussi dans l'amitié entre pairs, entre égaux, en de libres associations pour la communion dans le beau, le vrai et le bien. La convivialité présuppose l’espace politique qui permet à chacun de donner un nom et un visage à sa quête du bonheur et du bien, de n’admettre à ses banquets que des convives avec qui il a des affinités électives. Même alors la médiation de l’étiquette interdira la vulgarité et les promiscuités chaotiques.

    Il importe donc d'instituer d'abord un espace politique de mutualité, de discussion, de solidarité active et de créativité collective et le reste, c’est-à-dire la convivialité, nous sera donné en prime.


    Avant-propos

    Le déchirement des familles, l’ébranlement des fondations des économies, la paralysie des systèmes politiques et le dynamitage des valeurs humaines caractérisent ce que Alvin Toffler appelle « la troisième vague » - qui déferle sur notre monde.

    Celle-ci, écrit-il, « remet en cause tous les anciens rapports de puissance, les privilèges et les prérogatives des élites actuelles menacées, et constitue la toile de fond devant laquelle se livreront des luttes décisives de demain dont l’enjeu ne sera autre que le pouvoir ».

    Ce tableau prospectif du XXIè siècle trouve l’une de ses illustrations les plus terrifiantes en Afrique, avec les génocides du Liberia et de Somalie, du Rwanda ou du Burundi. Les guerres tribales de Yougoslavie et la tragédie des Kurdes montrent à suffisance qu’aucune race, ni aucun peuple, ne détient le monopole de l’intolérance. L’instinct d’exclusion est universel; il est tapi au fond de la conscience de chaque peuple; il fait de la convivialité un défi universel et quotidien.

    Au Cameroun, l’instinct d’exclusion se nourrit de l’ignorance des uns, du fanatisme des autres, et du ponce pilatisme de tous. L’Autre, Autrui, est de plus en plus « l’Étranger ». Il n’est plus notre affaire mais celle des autres. Jusqu’au moment où notre père, notre mère, notre conjoint ou notre propre enfant tombe sous les coups du monstre Exclusion. Parce que nous n’avons pas fait attention aux cris de l’Autre, personne ne fait attention à notre cri à nous, précisément parce qu’il n’y a plus personne pour nous entendre, le monstre ayant tout dévoré.

    L’Agence Interdisciplinaire de Recherches Sociales et Culturelles a tiré sur la sonnette d’alarme à son modeste niveau.

    Le Rwanda est à la porte de chacun de nous. Il faut en prendre conscience, traquer la bête et l’éradiquer du champ social. Ce programme mérite bien des insomnies.

    Au moment même où se tenait le colloque dont vous lisez les Actes, certaines régions du Cameroun étaient à feu et à sang. Plusieurs communautés du Nord-Ouest enterraient des dizaines de morts. Elles ont vu brûler des villages entiers et déplacer leurs populations. Par déficit de convivialité, des Camerounais sont ainsi devenus des réfugiés en terre camerounaise!

    Nous ne souhaitions pas une justification aussi brutale du Colloque. Cette malheureuse coïncidence confirmait cependant que la question de convivialité méritait d’être posée et débattue.

    Sous l’égide du Ministre de la Recherche Scientifique et Technique, des Chercheurs, Universitaires et Intellectuels camerounais ont participé à cet exercice sensible, chacun à partir de son domaine de compétence, dans le souci d’interdisciplinarité qui définit l'AGIREC.

    La Fondation Friedrich Ebert et la Mission Française de Coopération ont financièrement soutenu le projet.

    Que les uns et les autres trouvent ici l’expression de notre sincère gratitude.

    Dans les pages qui suivent, il y a inévitablement à prendre et à jeter. Nous sommes du reste persuadés que la question posée est souvent plus importante que la réponse proposée. Celle de la convivialité demeure donc ouverte aux bienveillantes contributions du lecteur. Car plutôt que de « paralyser l’intelligence », nous avons préféré le risque de nous tromper en posant la question de convivialité qui, pour le Cameroun, restera longtemps une préoccupation.

    Charly Gabriel Mbock
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